
Message de Noël de l’évêque de Liège aux prêtres et aux diacres, 

aux consacrées et consacrés, aux collaboratrices et collaborateurs laïcs 

du diocèse de Liège 

 

Noël ou la renaissance 

  

Chers Frères et Sœurs, chers Collaborateurs dans le ministère de l’évangile, 

 

L’année 2022 ne nous a pas épargnés ! La fin de la pandémie de Covid a fait place à la crise 

énergétique. Celle-ci a poussé dans la précarité nombre de familles et augmenté le nombre 

de personne sans domicile fixe. En même temps a éclaté la guerre en Ukraine, qui a jeté sur 

les routes des millions de personnes et a blessé ou tué beaucoup d’autres. Bon nombre 

d’entre vous se sont engagés pour favoriser l’accueil des familles réfugiées ; je vous en 

remercie de tout cœur. Merci aussi à ceux qui aident les personnes tombées dans la 

pauvreté. 

Grâce à la fin du Covid, nous avons repris les activités pastorales, les célébrations et les 

rencontres. Moments de joie, mais aussi moments de fatigues et de stress. Merci à vous tous 

pour votre engagement apostolique dans cette relance de la pastorale ! 

Vous avez pu aussi démarrer la démarche synodale, qui a réuni plus de 3000 personnes. Les 

éléments ont été synthétisés et publiés le lundi de Pentecôte. J’en ai fait l’objet de ma lettre 

pastorale, intitulée « Élargissons l’espace de nos tentes ! », selon Isaïe 54,2. C’est une 

invitation à une ouverture renouvelée aux personnes qui sont en périphérie de nos 

communautés. 

Et nous voici à Noël, un Noël dans la joie des retrouvailles et des célébrations. Un Noël dans 

la pénurie pour certains et dans la guerre pour d’autres. Mais la joie et l’espérance doivent 

éclairer les ombres de notre histoire. Grâce à Noël, nous sommes appelés à créer une 

société plus respectueuse de notre terre et de nos frères humains, une société accueillante 

pour les enfants et les jeunes. 

Ce Noël sous tension était déjà le Noël de Marie et de Joseph ; eux aussi devaient affronter 

des difficultés : participer à un recensement, faire un déplacement forcé, procéder à 

accouchement en plein air, trouver une crèche de fortune pour l’enfant Jésus (Lc 2,1-21). 

 

 

 

 



J’ai bien aimé le chant d’entrée du 4e dimanche d’avent, extrait du prophète Isaïe (Is 45,8) : 

« Rorate caeli desuper, aperiatur terra et germinet Salvatorem » : « Cieux, répandez votre 

rosée, que la terre s’ouvre et fasse germer le Sauveur ». Cette image est splendide : elle 

montre que le Sauveur est conçu par les cieux et engendré par la terre. Le Sauveur est à la 

fois le fils de Dieu et le fils de Marie, le fils des cieux et le fils de la terre. Voilà un Noël 

écologique et cosmique ! 

Mgr Albert Houssiau, notre évêque émérite, nous rappelle dans sa carte de vœux de Noël, 

en quoi consiste le salut que nous apporte la naissance de Jésus, d’après les mots de saint 

Irénée : « Ce que nous avions perdu en Adam, c’est-à-dire d’être à l’image et à la 

ressemblance de Dieu, nous le retrouvons dans le Christ Jésus » (Contra haereses III, 18,1). 

Grâce à Noël, nous sommes recréés à l’image de Dieu, telle que Jésus nous la donne. 

L’humanité est recréée : c’est pourquoi elle célèbre Noël dans le monde entier. 

Puissions-nous découvrir la grandeur du mystère de la vie divine dans la petitesse de l’enfant 

qui naît ! Ainsi pour votre ministère de l’an prochain, je vous souhaite de témoigner de ce 

mystère d’amour, sans crainte et sans complexe ! Joyeux Noël à tous et à toutes ! 

+Jean-Pierre Delville, votre évêque 

Liège, le 20 décembre 2022 

 


